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@ O.nr chaque texte ci-dessous, note [a ctasse des mots soul.ignés.

Du Lièvre et dela Tortue t/
Le Lièvre considérant 1a Tortue qui marcTtait d'un pas tardif, et qui ne se traînait qu'avec

peine se mit à se moquer d'ei1e et de sa lenteur. La Tortue n'entendit point raiTlerie, et 1ui dit
\--l

de sa 1égèreté. Le Lièvre acceptale défi,.Ils convinrent ensemble du lieu où i1s devaient

couri4 et du terme de leur couïse. Le Renard fut choisi par 1es deux partles pour juger ce

différend. La Tbrrtue se mit en chemin, et 1e Lièvre à dormir, c oyant avoir toujours du temps

de reste pour atteindre 1a Tortue, et pour arriver aabut avant e11e. Mais enfln e11e se rendit at

but avant que 1e Lièvre fût évei11é. Sa nonchalance l'exposa aux railleries des autres Animaux.

Le Renard, en Juge équitable, donna le prix de 1a course à7a Tortue

ÉSOpB, Fables choisies, traduites par une société de professeurs et d'he1lénistes, Hachette, Paris, 1869.

Du Lièure et de la Tbrtue,
tire de L BARLOUW, Fables d'Esop.
auec des figures dessinèes et grauèes,-
Arnsterdarn, 7714.
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d'un ton aigre, qu'el1e 1e défiait, et qu'e11e 1e vaincrait à 1a course, quoiqu'i1 se vantât flèrement
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